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Vallon, non loin de là. À cette
échéance, le municipal de la Po-
lice, Pierre-Antoine Hildbrand, a
prévenu que «plus personne ne
pourra se piquer dans la rue»
(«24 heures» du 27 mars). Pour le
chef du Service de la propreté ur-
baine, pourtant, l’utilisation que
font les toxicomanes de ces toilet-
tes publiques n’a pas dicté leur
actuelle transformation. «Elles
font partie d’un programme de
rénovation des WC publics. En
l’occurrence, six d’entre eux se-
ront transformés en cabines auto-
nettoyantes, dont Riponne et
Saint-François.»

À noter que les cabines télé-
phoniques attenantes, qui ser-
vaient de dépôts aux marginaux
de la place, ont été démontées il y
a quelques semaines déjà. La sur-
face dévolue au parcage des vélos
en a été augmentée d’autant.

Les toilettes publi-
ques de la Riponne 
provoquent réguliè-
rement la colère et la 
honte des riverains 
qui les prennent en 
photo et les postent 
sur les réseaux 
sociaux (ci-contre). 
Le chantier de leur 
rénovation
(ci-dessus),
d’un coût de 
350 000 francs, 
durera trois mois. 
PATRICK MARTIN/FACEBOOK

Lausanne
Une fête pour 
le parc du Loup
Premier aménagement de 
l’écoquartier des Plaines-du-
Loup, le parc du Loup sera 
inauguré vendredi 15 juin à 
partir de 17 h. L’occasion de 
découvrir les potagers, cabanes, 
ou encore les hôtels à insectes 
réalisés par les riverains, les 
futurs habitants et les scouts. 
L’EVAM a également participé 
via la construction de gradins et 
de toboggans. La Ville offrira 
l’apéritif après la partie offi-
cielle. La fête de quartier de la 
Blécherette débutera quant à 
elle dans la foulée, à 19 h. R.H.

Après avoir prêché dans le vide
contre la politique de la drogue à
Lausanne, le Parti libéral-radical a
décidé de hausser le ton. Emboî-
tant les pas des socialistes, qui
présentaient lundi leurs proposi-
tions pour lutter contre le deal de
rue (notre édition de mardi), le
PLR a présenté un plan d’action à
l’échelle communale, cantonale
et fédérale. Pour la droite, il s’agit
de renforcer la répression, sans
oublier la prévention dans les mi-
lieux scolaires.

Taclant au passage le gouver-
nement vaudois pour son inertie
et la Municipalité de gauche lau-
sannoise pour son laxisme par le
passé, le président du PLR Vaud a
donné de la voix en conférence de
presse: «Il faut désorganiser les
dealers, tonne Marc-Olivier Buf-
fat. On les voit, on sait où ils sont:
il faut les arrêter.»

À l’échelle communale, le parti
bourgeois fait circuler une pétition
demandant que le Conseil commu-
nal de Lausanne se montre bien-
veillant à l’égard de sa police, spé-
cialement sur le plan budgétaire. 
«On le voit bien au marché, même
des gens disant qu’ils ne voteront 
jamais PLR viennent signer cette 
pétition», dit Philippe Miauton, 
président de la section lausan-
noise. Il indique que le texte réunit
déjà près de 5000 signataires.

Mais c’est à certaines associa-
tions caritatives que s’en prend
surtout le parti. Un postulat dé-
posé au plénum demande que la
Ville s’assure que ces associations
au financement public ne puis-
sent pas servir de base arrière aux
vendeurs de drogue.

Lausanne
Le parti bourgeois veut plus 
de répression. Il a déposé 
divers textes auprès de 
la Ville et du Canton pour 
appuyer son plan d’action

Tél. 021 310 25 15
www.regiegalland.ch

Courtage by yourself
Découvrez nos nouvelles
prestations de courtage

PUBLICITÉ

Rhino Féroce très stylé pour cocktail dînatoire

À l’adresse du Port-Franc 11, au 
cœur du Flon, les enseignes 
valsent à tous les étages sur un 
air de musique electro et de 
groove. Et voici que débarque à 
pattes feutrées le Rhino Féroce 
venu donner un coup de corne 
à l’ancien lounge Le Barock!

Fondateur du traiteur 
HomeGourmet et repreneur du 
Restaurant Tribeca, Vincent 
de Boccard veut en faire un 
temple pour la location 
événementielle sous toutes ses 
formes (soirées d’amis ou 
d’entreprises, conférences, 
formations, brunchs le 
dimanche, etc.). Excepté un 
moment de la semaine réservé 
aux «Vendredis du Rhino».
À partir de 17 h 30 ce jour-là, 
l’établissement ouvre ses 
portes au «Tout-Lausanne» 
pour se transformer en 
restaurant-lounge et offrir, 
pour le prix unique de 
30 francs, toute une palette de 

pièces gourmandes en cocktail 
dînatoire. Finger food, à manger 
sans ustensile, sélection de 
petits plats chauds ou live 
cooking sont concoctés par les 
chefs d’équipe de la restauration 
du traiteur HomeGourmet sur la 
base des produits de qualité 
sélectionnés par l’enseigne, qui 
se targue du label «Fait Maison». 
De quoi écouler les stocks de la 
semaine pour le plus grand 
plaisir des quelque 

200 personnes pouvant être 
accueillies dans cet espace-bar 
très stylé, au dernier étage du 
bâtiment, sans parler de sa 
somptueuse terrasse sur le toit, 
avec vue sur le Flon et le 
«sunset made in Jura»! J.-M.C.

Rhino Féroce Les vendredis 
de 17 h 30 à 22 h. Tarif: 30 francs 
(apéritif et nourriture, sans 
les boissons). Pas de réservation 
possible. Rue du Port-Franc 11

Signé Lausanne

Pignon sur rue

CRISIS VISUALS

Waxbazar, cinq ans de mode «afropéenne»

Mélanger les cultures africaine 
et européenne, c’est l’idée de 
Sonya Meloni, propriétaire de 
la marque de vêtements 
Waxbazar, qui fête cette année 
ses 5 ans. Originaire du Congo 
et de Suisse, cette passionnée 
de mode a grandi dans le textile 
africain. Notamment avec ses 
grands-mères, qui vendaient 
des tissus au Congo. Pour elle, 
c’était clair, sa double culture 
se devait d’être honorée à 
travers la mode.

Un couturier l’accompagne
aujourd’hui dans l’aventure, et 
une autre devrait la rejoindre 
sous peu. La marque et sa 
boutique de la rue de la Tour 
mettent en avant le wax, ce 
tissu typiquement africain. En 
démocratisant ce textile 
chamarré, le chantre de la 
mode «afropéenne» souhaite 
attirer une clientèle issue de 
tous types de culture, africaine 

ou non. «Chaque client a un 
souvenir ou une image de 
l’Afrique et ces vêtements 
permettent de s’en rappeler», 
évoque-t-elle. L’ouverture vers le 
monde est un message essentiel 
pour la créatrice, avec l’idée 
d’aller vers l’autre pour 
s’enrichir: la rencontre des styles 
vestimentaires européens et 
africains symbolise à merveille 
cette idée. Afin de fêter 
dignement ses 5 ans, Waxbazar 
organise ce samedi 16 juin un 

show-défilé. La nouvelle 
collection été sera présentée 
avec la participation de la 
professeure de danse Idilsa 
Tavares, dont la chorégraphie 
sera accompagnée d’un 
mélange de musique africaine et 
d’electro. La présentation aura 
lieu au Chalet d’Ouchy, avenue 
d’Ouchy 49, de 18 h à 22 h. N.H.

Waxbazar, rue de la Tour 25. 
Ouvert jeudi à samedi 14 h à 18 h 
waxbazar.com

Derrière 
le comptoir

CHRISTIAN BRUN

Célébrer les lignes du design scandinave,
en deux et en trois dimensions

Le mobilier scandinave, tout en 
fonctionnalisme épuré et en 
élégance sobre, est une affaire 
sérieuse. À la rue Etraz, la 
Boutique Danoise en sait 
quelque chose, qui propose 
tables élancées, lampes design 
ou sideboards majestueux dans 
un cadre très soigné. Dès la 
semaine prochaine, ses murs 
vont se parer d’images rendant 
hommage à ces lignes venues du 
nord tout en faisant un petit pas 
de côté: la jeune graphiste et 
illustratrice lausannoise Lisa 
Voisard y vernira sa nouvelle 
exposition, qui viendra 
chambouler cet univers 
structuré avec ses à-plats de 
couleur savamment candides et 
son trait tout doux.

Qu’est-ce qui plaît à la jeune
femme dans le design 
scandinave? «J’aime cette 
recherche très poussée autour 
des questions liées au confort, 

au bien-être. Ce sont des objets 
simples, beaux, frais; 
personnellement, ils m’apportent 
du calme, du réconfort.»

Les œuvres, ainsi que des 
tirages limités de ces dernières, 
seront à vendre pour la durée de 
l’expo. Elles figurent également 
des végétaux ou des objets du 

quotidien, histoire
«d’amener une vision
du design un peu plus
organique». Pour
éviter que les puristes
ne s’étranglent,
l’artiste prévient
qu’elle ne s’est pas
limitée aux créations
scandinaves stricto
sensu: des pièces
anglaises ou 
américaines lui ont
aussi servi 
d’inspiration.

À noter que
parallèlement à l’expo,
la Boutique Danoise
met en avant le travail
de la prestigieuse
Maison Carl Hansen &
Son, réputée pour ses

grands classiques du design 
scandinave. 
G.WY

La Boutique Danoise, 
rue Etraz 12, expo «Intérieurs 
Scandinaves», vernissage 20 juin 
dès 17 h, à voir jusqu’au 
28 décembre.

Repéré 
pour vous

LDD

Lutry
Réflexion sur les 
lignes Pédibus
L’Association des parents 
d’élèves de Lutry organise une 
séance d’information le mardi 
19 juin à partir de 20 h à la salle 
du Conseil communal, au 
Château. L’objectif est de 
réfléchir à la prochaine rentrée 
scolaire en termes de mobilité 
et notamment d’évoquer l’offre 
Pédibus dans la commune. 
Rappelons qu’il s’agit d’accom-
pagner les enfants à pied à 
l’école sous la surveillance 
d’un adulte. La Suisse romande 
compte 250 lignes Pédibus 
à ce jour. R.H.

La Ville de Lausanne ne peut
assurer seule la gestion du trafic.
Au Grand Conseil, le PLR dépose
donc quatre textes. Le premier
compte sur une augmentation
des places de détention. Il s’agit
de faire en sorte que la chaîne
pénale puisse absorber de nou-
velles arrestations de dealers. «Il
manque 300 places et nous sou-
haitons qu’une plateforme puisse
ouvrir un dispositif qui pourrait
aussi être intercantonal», expli-
que Marc-Olivier Buffat. Une mo-
tion soutiendra cette demande
adressée au Conseil d’État.

Afin de renforcer la répres-
sion, le PLR compte agir à
l’échelle fédérale en faisant modi-
fier la loi sur les stupéfiants. «Il
s’agit de simplifier les procédures
et d’aggraver les peines», résume
Grégory Devaud, chef du groupe
au Grand Conseil. Les députés li-
béraux-radicaux vaudois enten-
dent ainsi fédérer afin que re-
monte jusqu’à Berne cette de-
mande de révision de la loi. Le
PLR préconise qu’une circons-
tance aggravante soit reconnue
lorsque le trafic a lieu sur l’espace
public. Dans ce cas, une peine
privative de liberté – de 6 mois –
pourrait être prononcée en cas de
récidive. Cette mesure remplace-
rait les peines pécuniaires, jugées
peu dissuasives, qui sont au-
jourd’hui la règle.

Malgré ses ambitions répressi-
ves, le PLR n’en oublie pas la pré-
vention avec une motion deman-
dant la création d’ateliers de ré-
flexion dans les écoles. «À l’in-
verse des socialistes, nous ne
soutenons pas l’intervention
d’anciens toxicomanes dans les
écoles, explique le député Guy
Gaudard. Mais il faut que les en-
fants apprennent à dire non à des
sollicitations qui sont parfois
pressantes de la part  des
dealers.»
Alain Détraz

Le PLR hausse le ton 
contre le deal de rue

Lausanne et région

En finir avec les «toilettes de 
la honte» place de la Riponne

pecte les institutions. Ils ont com-
pris que les liens avec la Ville
n’étaient pas toujours contre-pro-
ductifs et que chacun pouvait con-
server son âme et sa liberté.»

Ce point de chute est néan-
moins temporaire puisque les lo-
caux sont voués à la démolition
dans le cadre du chantier du futur
tram. «Le fait de changer de site
permet peut-être de créer des op-
portunités mais ça reste une situa-
tion inconfortable. Nous sommes
heureux d’avoir trouvé une solu-
tion mais il est inquiétant de voir à
quel point les espaces associatifs
disparaissent du centre-ville au
bénéfice de locaux commer-
ciaux», souligne Adrien.
Romaric Haddou

L’Espace Saint­Martin trouve un point de chute au Flon


